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Rêye 
et 

réalité 
Les journaux ont lancé derniè­

rement comme il arrive de 
temps 'en temps, un grand coup 
de canon. Il s'agissait ni plus 'li 
moins que d'une uniDn douaniè­
re aVec la France. 

Mais hélas! le grçznd coup 
n'était pa:s i~ncore 'bien parti 
que déjà on comp~enait qu'il 
aurait éclaté en pLeine campa­
gne sans atteindre le but. 

C'était trop beau pour que ce 
fût vrai l , 

Nous, Valdôtains, a'VOns à 
présent une sensibilité particu­
lière pour reconnaître dès le 
début ce qu'il T.J a de réthoTl­
que dans les nouvelles à sensa­
lIOn ce qu'il ,li a de creqx dans , , , 
les programmes generaux, ce 
qu' 1'1 y"a parfois d'e mauvaise 
foi dans l'esprit de certains 
prophètes dernier modèle. 

En tout cas avec l'union doua-
nière nous voudriDns rétabLie 

cette liberté dont jouissaient nos 
ancêtres et' qui leur fut enlevée, '. 
d'allér chercher du travail à 
f étranger comme dans la plaine 
d'/telie. 

Les choses, ont commencé à 
ne plus marcher depuis Lors. . 

Cç fut l' étDuffement av~c les 
conséquences que l'on sait. ' 

Placés comme nous somOles 
presque qu centre de l'Europe, 

nor..s aVons toujours aimé tous 
nos [)oisin~. 

Ma.is nous aVons malheureu­
:sement dû constater qu'il est 
presque défendu de cultiVer cet 
amour et de regarder l'Europe. 

Tandis que noos pensons de 
nous Du,vrir 'aux pays qui nOl!S 

entourent d'autres préfèrent 
que notr~ pa.lls soit un cui de 
sac. 

Pas de possibilité d 'en sortir 
que par le défilé de, Bar~d! 

QU,elques centailles d' OUVr'ieTS 
el de campagnards veulent-ils 
partir pour la Savoie .11 chercher 

. du travail qui leur est assuré? 
C'est défendu. 

V ous allez faire des manifes­
tations, leur dit-on, non pas tra 
vailler, et ~lors rebroussez che­
min. Les camions sont prêts et , 
les voilà tous ramenés à Aoste. 

La Su'isse veut-die n'ous c r:­
Voyer des seCOurs? Cela n'est 
pas défendu tout à fait, mais 
la douane voudrait bien, si pos­
sible « faire son devoir » et s' é­
vertue à créer des difficultés. 

Il .faut bien que Rome sache , 
que Rome dispo.se. ' 

Tout le monde sait J'que ,la 
F rance et la Suisse reçoivent de­
puis très longtemps les travail-

• ieurs valdôtai!ls . 
Mais ceUx-ci doivent passer 

en fraude la montagne comlJlC 
des voLeurs ou des contreban­
dlers! 

Qu'attend-on à ouvrir à 
A oste un bureau qui soit très 

gangsters' de 
IL est un fait indéniable que nos 

forêts sont une des plus impor­
tantes richesses de la Vallée. 
Plus qu'en tout autre temps, il 
est aujourd'hui nécessaire que 
tous se réveiltent ' et s'emploient 
à la création des forêts, non seu­
lement parce que le manque du 
combustible, du bois de travait 
et de chauHage se faU toujours 
de plus en plus sentir, mais aus­
si parce que des lois imposent 
aux Communes et aux citoyens 
i' obligation de réparer Id dégâts 
qUe la négligence, l'ignorance el 
le trafic éhonté ont occasion'lés . , " . Jusqu a ce Jour. 

En effet, durant la aerniere 
période fasciste, l'A utorité CO'lS­

tiluée, de plel'n accord aVec les 
bureaux forestiers, a imposé aux 
municipalités et aux cito.lIens la 
Vente de parties considéribles de 
bois même « vinculés», en fa" 
lJeu; de commerçants et de socié­
tés industrielles, qui Se sont en­
richis à miUions, au détriment de 

nos communes endettées et de 
nos petits a,griculteurs valdôtains. 

Le décret 5 octobre 1944, N. 
249, qui déclare nuls et Sans ef­
Jets juridiques les actes et les 
mesures adoptés sous le régime 
cie la pseudo républIque fasciste, 
c. déjà obtenu çà et là quelque 

,résultat satisfaisant ma,is non 
encore suHisant pour mettre 
iln terme définitif et irrévocable 
au désastreux déboisement de 
nos oertes et pittoresques monta-
gnes. 

,* * * 
En eHet, n' assistons~nous pas 

encore. a ujou rd' hui, à des actes 
d 'authentique brigandage par 
rapport à notre précieux patri­
moine forestier? 

Des groupes de gens, pour qui 
hs lois ne comptenj plus, se ren­
dent dans les forêts, abattent les 
plus beaux arbres et les empor­
tent impunément, réalisant dc 
gros profits au préjudice de nos 
communes et de la collectivité. 
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peu bureau€ratique. mais qui 
règle comme il faut ces histoi­
res qu'il faut faire au XX .me 
siècle pour aller d'un pays à 
l'autre il 

Et ceux qui nous bourrent' l~ 
crâne de programmes en fa ­
v,eur- du prolétariat, n' CJI1lt-ils 
rien à dire pour aider ces 
ouvriers et ces paysans à la 
,.e~herche de ,travail et de pain à . 
L'étranger' ? , 

PPint de question pro!étaire 
et sociale en dehors de la « Co­
gne » ou des usines? 

* * * 
Donc cel'a se passe trah quil­

liment chez _ nous. 
Ce n'e sont pas là des baliver­

nes car un tas de services sont 
org~nisés pour tenir sur Pl'ed ce 
système. ' 

Tous les Vafdôtains se sont 
dressés contre cela . , 

Mais cette attitude que nous 
avons ' prise n'a pas été jugée 
très heureuse et on nous détes­
te plus qu'on ne nDUS aime. 

C'est pourquoi nDUS deman­
dons à ceux qui sont chargés 
de lancer des nouvelles sensa­
tlOnnelLes, de regarder la Val­
lée d'A oste ou l'on cDmbat 
courageusement cette lutte con­
tre les organes constitués qui ap­
prouvent les idées quand elles 
sont en l'air. mais _ qui les 
éteignent quand ellès sont en 
tra,in de ' prendre terre et de 
se dévelDpper. 

Adé. 

nos forêts 
Les A utorités assistent impassi­

bics à cette destruction: et sou­
vent elles vont plus loin, en se 
prêtant aux manœuvres ~es ac­
cords et des- enchères, qui abou­
lissent à de nouvelles spoliations 
et à de nouveaux dommages, le 
tout couVert par une forme exté­
rieure de légalïté. 

QUiconque est à même de com­
pren'dre les détours du trafic. On 
commence par abattre et débiter 
UTI certain nombre de plantes 
que les gard~ signalent à la 
commune. Celle-ci fait procéder 
à une enchère, à laquelle, ne se 
présentent habituellement pour 
la mise qUe les auteurs mêmes 
des méfaits. 

Après que les opérations d'en­
chère sont terminées et les lots 
sont attribués , ' r équipe des bû­
cherons procède arbitrairement à 
de nouvelles coupes d'arbres, 
qui viennent grDssir les lots pré­
cédents et qui sont emportés 
sans enchère, sans contrôle, et 
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ce qui est plus grave, sans pa.lle-
mentI ' 

N'assiste-t-on pas encore « 
l'application de procédés incon­
nus jusqu' à ce jour pour l'abat­
Lage des arbres? 

De puissantes charges d'explo­
sifs sont appliquées sOUs le. 
troncs, faisant littéralement Vo-

A VIS' 
Les frais d'impression et 

le coût du papier Ile nous 
permettant pas de conti· 
nuer à v:)us envoyer gra· 
tuitementle journal, veuil­
lez vous y abonner sans 
délai. 

1er à distance les arbres tout 
entiers et accélérant ainsi la des· 
truction de nos belles forêts. 

Les détonations, que l'on en­
tend dan~ le lointain, ' donnent 
l'impression que la guerre conti­
nUe. C'est bien la guerre, en ef. 
fet; car les victimes, nos plUl; 
beaux arbres. tombent par cen­
taines au profit des hors la loi 
ef de leurs suppôts, 

* * * 
Et ce qui fraPPe encore da-

vantage, c'est que tout le monele 
se pla.int et proteste, mais per­
sonne ne prend la moindre ini­
tIatiVe pour mettre fin à ce fu­
neste état de choses. Evidem­
ment la menace et l'intimidation 
jouent également leur rôls. 

Tous ces procédés ne portent­
ils pas encore l'empreinte de ' la 
mentaLité fasciste d' hier? 

Il serait temps de réagir con­
tre tous ces abus et ces for/aits . 
Il s'agit d'établir clairement le. 
responsabilités des Autorités Q 

cet égprd, et de tous ceux qui 
sont préposés à la surveillance 
et à la protection de nos forêts. 
Une mesure s'impose de tout. 
urgence: le contrôle des tran$­
ports du bois au moyen des ca­
mions et des charriots, lors de 
leur sortie de la commune. ' 

Certaines municipalités ont ar­
rêté net ces spéculations en dé­
fendant la coupe et la vente du 
·bois; d'autres ont établi un con­
trôle sévère sur tous les trans­
ports, ' en interdisant totalement 
la sortie du bois de la commune 
et surtout en n'admettant pa. 
certains martelages, qui ne sont 
qUe de grossières imitations et d. 
vrais leurres. 

* * :le 

El quels graVes dommages ne 
produisent elles pas ces coupe', 
réitérées dans nos forêts, d~jl 
par trop cla'irsemées! 
, Le déboisement inconsidé1'6 

de nos montagnes caus. da d ... 
, , 



-
sastrcux résultats, tels que : les 
éboulements, la ' stérilité des 

. 1f1ontagnes, la privation d ' une 
qUC1JT1tité prodigieuse d'oxygène, 

' je manque de fraîcheur dUn'!> 
t'atmosphère pendant l'été , . ct 
de là , la diminution des plUI e!>, 
l'augmentation du froid en hiver 
èt de la violence des vents , la 
fi iminution des eaux de sources, 
r augmentation des eaux super­
#Iciellçs i la formation des tor 
.erlls et des avalanches, qui bou-. 
leversent les ~errains inférieurs, 
les couvrent d' énormes débris, 
et qui, se . renouve.Zant" chaqp,c 
année chanRent blenti>t en a c­
,eris ;auvag~s des vallées popu-
leuses et fLorissantes. -

Il importe donc que les A ulo­
rilés interviennent sans retard 
"Our empêcher le~épeupleme,nt 
des bois. la dimin.utlOn des forets 
ei pour sauVer le peu qui reste 
de notre patrimoine forestier. 

Nous voulons espérer qUe l'ad­
Iflinistration naissante de la ré­
gIon sache , mettre ' ·fin à tous ces 
inconcevables . abus et prendre 
tIVec énerRie les mesures ·oppor­
tunes. 

NOTES AGRICOLES 
;\ 
" -', 

Alimentation des veaux d'élevage 
:i Bien souvent, danS' la Vallée ' 
d'Aoste les veaux sont mal 
.ourris 'de manière qu'ils se dé­
Teloppent mall. prennent un ven­
tre volumineux qu'accompagne 
Une poitrinè étroite, ~ne p~u 
qpaisse et dur~, un po~ grossl~,r ' 
~ ils ne ctolssent bren qu a 
l'herbage en montagne qui cor­
rige tant de défauts d'alimenta­
bon et d ' hygiène de notre éle­
y,a,ge . 

Les jeunes veaux doivent re ­
ceVOIr dés. alime nts facilement 
digestibles, riches en protéines, 
en graisse, e n seJs ' minéraux , 
donnés avec abondance et régu­
larité . 

Le léllit maternel est le produit 
qui satisf,ait le mieux à ces exi­
«ences ; cependant dans -certain.s 
e.as, et surtout dans les années 
de disette, on peut recourir à 
des sThCcédanés convenablement 
ehoisis et Ipréparés. , 

Le rationnement devrait être 
~nsi réglé: ' 
Première semaine: 2 à 3 litres 

de lait par jour; 
Deuxième semaine: 6 à 8 I~tres 

de lait par jour 
Troisième semaine: . 10 litre s de 

lait p,ar jour. 
Vers cet âge le veau peut 

eoonmencer à manger un peu d e 
foin. 

Pour éviter des accidents si 
fréquents dans nos étables, il faut 
distribuer les repas avec ponc­
tualité, Verser la rabon en plu­
sieurs fois dans le récipient qui 
doit être très propre et passé à 
l'eau bouiJ,Lante au moins une 
fois par jour, donner du lait tiè­
de., é:viter que le veau ne boive 
trop vite . 

Comm.e succédanés on peut se 
servit du lait écrémé ou du pe­
tit-lait corrigés avec <;le farine de 
maïs (50 gr. par It.) ou de riz 
(lS gr. par lt.); la préparation . 
sem faite avec soün, les farineux 
seront cuits et mélangés ' pour 
donner une bouillie homogène 
qu~ sera administrée , tiède; le 
veau peut commencer à recevoir 
ce régime spéci,al à l'âge de 
Quinze .jours. 

Dans l'e régime dejS veaux 
d'é'levage, on peut employer le 
thé de foin qui rend les plus 
grànds services ; iJ se prépare par 
macération de bon foin (un kg. 
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VIE DE L'UNION 
, VER RA YES. D i.manche 23 d ééem. 

bre , trois me nibres de la direction 
p rovisoire de l'Union Va.ldâlaine, ont 
p ar<lé à la population et' ont ' dléve-

. lopp é le p rogratnm e d e notre asso­
ciation. En plus, ont été traités des 
p roblèmes locaux tels· qu.e: la recons. 
l~tution de la comm une, la construc­
tion d e da .grand ·wute, les réparations 
à apporter aux rus d e MarseiUer', de 
Chavacourt et de Joux, et enfin l'ins_ 

taJ la tion de la lumière électrique. 
U ne active section locaJe e~t en trann 
d~ se constituer a~tour de MM. Ma. 
thamd Aimé et Lombard Luc, a sses -
seurs, 

CHAMBA VE. Dans l'après midi d e 
dimaIliCh e 23 d écem bre, quelque s m em­
bres du Comité' Cen tra l de J'Union 
on t tenu une as.~<;mblée au restauran t 
de M. Aerruchon . 

Une nom b reuse assis'tance, au miÜeu 
d e la quelle on notait les Autorités 
communa les, s'est viveme nt intéressée 

au'x idées et aux faits exposés par les 

" .' conF-éIenciers. 

* * * 
Nous remercions les Autorités e t la 
p opuLation de V errayes et de Chamba­
v:e d e m= accueil bie nveillant et 
enthousiaSte èt nous c iton s à titre 
d 'exemple ks 80 abonnements au 
journal faits séance tenante. 

AOSTE. - Samedi 29 d écemhre. 1945, 
l' « Unio.n)) a tenu sa deuxième as 
semblé«, générale. a u palais! die ta. Pro ' 
vince. L 'auditoiI'e distingué a ' suivi 
avec p laisir et ' inté rêt ~es causeries de 
M. l'Avi . o..v!eXi, d e M . le Chan. 
Bréam e l de M . le Prof . D effeyes qui 
C"lIJ! r es:p.ectivement parlé du program­
me de r « Union », d .u j o u~nal e t d e 
que lques figures d e la rlsistance vaL 
dÔtaine . 
Pl usieurs m embres ()In t exprimé le d é­
sir de voir contin uer ces causeries val. 
d ôtainies.. 
Ça i~a ! 

Souhaits 
Salomon disait: Il y a un 

temps fixé pour toutes choses 
sous ITe ciel: un temps pour naî­
tre , et un temps pour mourir ; un 

, temps pour planter et un temps 
pour arracher ce qui a été plan­
té, un temps pour tuer et un 
temps pour guérir; un temps 
pour abattre et un temps' pour 
bâtir; un temps pour pleurer et 
un temps pour rire , un temps 
pour se lamenter e t un temps 
pour danser; un temps pour em­
brasser et un temps pour s' abs­
tenir d'embrassements; un temps 
pour déchir·er et u):} temps pour 
coudre ; un temps pour aimer et 
un temlPs pour haïr;· un temps 
pour lia 'guerre et un temps pOlfr 
la paix; 

Le Messager Valdôtain 
qui avait dû suspendre ses publi­
cations en français , à cause du 
fascisme bêtement niveleur, vient 
de paraître nouvellement et ap­
porter dans ' nos chaumières up 
commencement du renouveau de 
la vie va:ldôtaine que beaucoup 
croYlélie~t à jamais trépéiiSsée. 

Nous comprenons qu'il n'est 
pas facile de renquveler d'em­
biée 'tout 'ce qui a été détruit, 
mais nous ne doutons pas que 
les efforts entrepris par la direc­
tion du « Messager )) puissent 
redonner l'an pl'ochain, à cette 
publl:ication, qui nous est si chè­
re, tout ' son cachet valdôtain. 

.. 
par deux litres d'eau froide} pen­
dant 12 heures environ. Ce thé 
peut être mélangé au lait, o~ 
Lien on peut y délayer des fan­
neux, des racines cuites à la. do­
se environ de 30 gr . par htre ; 
son usage est des plus recom­
mandables et a fait ses preuves 
depuis ~ongtemps . 

On n'insistera jafuais assez sur 
la prQpreté qui est une condition 
absdlument nécessaire; elle est 
indispensable pour la prépara­
tion et la distribution de la nour­
riture, et pour les ustensiles, les 
mangeoires, le local, la litière; le 
pIus souvent les maladies des 
veaux d 'élevage sont causées, di .. 
rectement ou indirectement, pal 
l'absence de soms hygiéniques. 

L. J. 

Nous disons: Il y a eu un 
temps "de brigaridage fasciste et 
de tyrannie mussolinienne; il y 
a eu un temps de violences 
inouïe et de barbarie inconce" 
vablle ; il y a eu un temps ou 
le roseau valdôtain a dû se .. pJier . 

Nous di:;ons finalement: il y 
a le temps de la liberté et de la 
résurrection du pays ; il yale 
temps de ia punition des forfaits 
fascistes ; il yale temps des re­
vendications de la Val1ée, 

Le roseau valdôtain relève sa 
tête. 

C'est dans cette nouvelle at­
mosphère q~e nous présentons à 
tous nos amis, lecteurs et asso­
ciés nos meiillleurs souhaits pour 
l'an 1946, '. 

Un conte de chez-nous 

Lé goûter de la Sainte Catherine 
à Ciliian 

Il y avait jadis chez nou§ de 
joyeuses cOlffipagnies · · de jeunes 
gens pleins d'entrain et toujours 
prêts à la plaisanterie. Quelque­
tois leurs tours dépassaient, à 
vr.a:i~cilre. un peu les limites, mais 
on .ne s 'offensait guère, on pre- . 
nait tout pour rire . C'était le bon 
temps de la vie patriarcale val­
dôtaine. Dans nos villages on 
vivait heureux, m ême s ; parfois 
l'aisance et 'les commodités fai­
saient défaut. 

* * * 
CiHan e st un vi.lJage- coquette­

ment étalé sur un plateau enso­
leiJlé qui se penche , par le ro­
cher de la Crétaz, sur la route" 
nationale, au-dessus du vieux 
pont romain, à quelques minu­
tes de marche du chef-lieu de 
Saint-Vincent . (Qui ne le con­
n aît pas aujourd 'hui, avec sa lar­
ge route carrossable qui s'em­
branche à côté de la romantique 
chapelle de Pracourt ?). On ra­
conte dans le pays qu' une fois il 
Q'y a p.as bien longtemps, p'lu­
sieurs jeunes filles de l'endroit 
tournant plutôt- sur la trént::tine 
et vivant en nonnes, a:vaient dé­
cidé de se régaler d'un bon goû­
ter pour fêter Ja Sainte Catheri­
ne, leur protectrice. 

Chac une d'elles avait porté 
pour 1" occasion sa part de pro­
vision et, .le jour venu, les voilà 
toutes endimanchées et pleines 
de verve, parées de leurs plus 
beaux costumes avec coiffe et 

" 

denteIles empesées. On · avait 
ohoisi pour la fête le « péillo 1) 

d 'UIie d 'clles. C'était une gran­
de pièce carrée avec une cb.èm~­
née spacieuse pouvant contelllr 
Jges bûches entières et dix ,cha,:!­
drons aUignés suspendus a ., dIX 
crémaiHères ; une de ce s pleces 
comme ~I y en ;avait . . beaucoup 
autrefoÎis dans nos- villages, chez 
les grandes famiIlès patriarca'les 
telles que , à Ci Il an , par exemple, 
celEes des Gorris ou des Marc­
Griva-z. 

* * * 
. L'après midi de ·ce jour avait 
été occupé en préparatifs et I~ 
festin s 'annonçait alléchant: Il 
y avait sur ' le feu plusièurs mar­
mites oU cuisaient des ' mets ex­
quis. Nos vieilles jéunes filles 
s'étalent donné beaucoup ' d ' en­
train pour co~ectionner aURsi 
,le s gâteaux et les (( sourse )) , à 
P01ter les barils de vin vie ux de 
Sablon ou de la côte de Chflmp­
Cerise . Tout ceJ:a s'était déroulé 
dans une gaîté de bon aloi , en­
tremêlée d·echants et voire de 
cantiques en l'honneur de leur 
patronne. Quelques-unes d 'entre 
eUes, entichées de littérature. 
avaient composé de petits com­
plime nts 'pour la levée de table. 

Tout alliait donc. pour le mieux 
et finalement sept heures du soir 
étaient sonnéés. Nos insouciantes 
e t naïves jeunes filles s ' all'ignè­
rent radieuses autour de la gran­
de tahle où les couverts avaient 
été placés avec tant de grâce, 
prégustant déjà les mets prépa­
rés ; C'était Ileùr péché mignon 
que Sainte Cat1w.rine" aurait S'lDS 

doute pardonn.( :: en accetJtaï't 
l'offrande j,üUîssant du fond de 
leurs cœurs virginaux . 

V oiel qu ',a va'nt de s'asseoir, 
Fune d'dIes l'avenante · e t tou­
jours pimlj)a~te Joséphine H .. .. , 
se mit à prononcer quelques 
mots pour agrémenter le r~pa~ 
de ses compagnes, . et pour lUI 
donner une atmosphère de con­
tentement général. 

* * * 
'Tout à coup, avant même 

qu'on eût ile temps de prendre 
place sur .les sièges, à la surprise 
et à il' étonnement de toutes, on 
entendit, provenant du trou noir 
t:l béant d e la grande cheminée, 
un tintement de cloche suivi du 
grincement d'une créceUe. Puis 
dans le silence froid QU toutes se 
regardèrent, en pâlissant, ces 
m~ts tombèrent: (( C'est l'anti­
christ qui m'envoie; regardez 
m,es jambes )) . 

Les yeux ahuris de nos cathé­
rinettes se tournèrent vers la spa­
cieuse cheminée où crépitaient 
de longues flammes rouges . Cel­
J.es-cî semb~aient lécher plusieurs 
paires ' de jambes Qui s'agitaient 
sur les marmites, d ' ou sortait la 
vapeur chaude des mets en cuis­
son. En attendant, le bruit de la 
créèe lle aHait son train, Epou­
·vantées , confuses, croyant à la 
,p résence de Satan, elles s'enfui­
rent éperdues de la maison han­
tée et, en un clin d'œil, le (( péi.!-
10 )) était désert. 

Des jeunes gens de J'endroit 
Qui ,avaient guetté les préparatifs ' 
des jeunes Hl~es, .avaient sour­
llcisement préparé la bonne far­
Ct; Qui avait si bien réussi. Ils 
s'installèrent aVec beaucoup de 
bonne humeur à la place des fil ­
les et firent bonne chère. 

Le jour suivant tout le village 
en parla et ce füt une ' rigolade 
généra!le. Mais on ne s'~ffens'.l 
pas pour si peu; bien au contrai­
re, cela a donné ' lieu à plusieurs 
mariages. car les jeunes ge!1s Qui 
avaient si bien man<:!:é furent ra~ 
vis d'épouser des filles qui a­
vaient su démontrer si bien leur 
talent culinaire. -

Anà'ré FERr\É 
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Cahiers de l'Union Vald6taine 

BULLETIN SCOLAIRE 
/1 

DEUXIÈME LEÇON Il Pour 1 es élèves 
de la montagne les chariots, les voi­
tures, les automobiles, ont fait place 
aux... traineaux. Gressoney, Ayas, 
Valtornenche, Champorcher, Cogne, 
Rhêmes, Valgrisenc1!e, La- Thuile, 
Courmayeur, Bosses, sont blottis sous 
la neige depuis plusieurs semaines. 
Nous sommes en hiver. Quand com­
mence-t-il? Dans notre pays n'est·il 
pas plus long? Dans . .. il comprend 
4 mois: novembre, décembre, janvier 
et février. Sur la montagne il dure 
6 mois, .quelque~is 7. Q uels sont 
les signes qui nous annoncent l'hiver? 
J ours courts , obscurs, parce que des 
brouilliuds épais enveloppent la vallée, 
nuits longlles, vents froIds, bourras­
ques de pluie et de neige, givre (gela) 
suspendu aux branches des arbres , 
soleil pâle, routes glacées, ruelles du 
village boueuses (fangose), ruisseaux 
et mares (stagni) gelés. 

Programme 
L.ecture. - Etude des lettres p. 

-e. o. · a. 
Calcul. - Les nombres de 5 à la. 
. Leçons d'observation et de lan­

gage .. - Division du temps. L'hi­
ver. Noël 

Lecture. - Révision des lettres 
~ i. u. t. n. m. et des combinaisons 
u, uni, tu, ni, mu .. 

1. 
Étude de I~ lettre pe - L'écrire 

au tableau nolY. - Dessin: une 
pipe. 

Texte. - pi, pu, pui, u ni, pu ni·, 
mi mi, mi nuit, ti, tui, mu ni. 

Interrogez les petites élè7ies et ai­
dez-les à trouver des mots dans les­
quels on entend le son p. - Exigez 
des phrases complètes. 

Comment nommez-vous ce fruit? 
Le montrer. 
. Ex.: Ce fruit se nomme pomme. 

Et l'arbre qui produit les pommes? 
. .. le p6mmier. . 
Qui nous donne les œufs? ... La 

paute. 
Où maman met-elle les œufs quand 

-elle va les vendre au marché? ... 
Dans le panier. 

Combien de fois entendez-vous le 
·son pe délons papa, parrain, pluie, 
parapluie, pigeon, pelle, pioche, pa­
pillon,pàpier, pré, prière? 

Dites ' le nom de vos villages ' " 
En est-il où l'on entende le son pé? 
Cherchez des noms de petites filles 

... Paule, Pauline, Palmire, Apollo­
nie, Pascale. 

Cherchez des noms de petits gar­
·çons.. . Pierre, Paul, Pacifique, Phi­
lippe. Ir 

Étude de la lettre e. - L'écrire 
.au tableau noù,. Dessin: .une 
chaise, une table. 

Veillez à ce que leS enfants adou­
cissent la voix en prononçant cette 

. lettre. 
Te:x;te : te, ne, me, pe, u ne, mi ne, 

nui, ti ne, pi e, me nu, pi pe, mi nu te, 
pu ni e, une petite pipe, une tine, 
une mie, une petite mutine, une nui(t). 

Pour la recherche des mots où 
l' on entend e même procédé que 
pour la leçon précédente. 

Quel nom a cette maison? 
Exigez les réPonses en phrases 

.complètes . . 
Ex. : Cette maison s'appell(mai­

son d'école. 
Et celle qui est là-haut près du 

·clocher? .. . s'appelle église. 
Quels jours va-t-on particulièrement 

à l'église? 
On va ... le dimanche et la fête. 
Qu'est-ce qui vous indique l'heure 

<l'aller à l'église ou devenir à l'école? 
... La cloche. 
Faites observer les e trouvés d'ans 

école, dimanche, (éte, cloche et ensei­
gnez à bien prononcer ces mots. 

III. 
Étude de la lettre O. - L'écrire 

bU tableau noir. - Dessin: ùn fu­
seau ou un r~teau. Les ·exPliquer. 

Teste : 0, ta, no, ma, po, . nui, 
ta, pui, ma, ne, no, te, u ne no te, 
ta me, toto, note, ôte, momie, mo­
notone, une popote,. une note mo­
notone, . une petite momie. 

Expliquez chaque mot, d'une ma­
nière très simple, avec la persuasion 
de donner à l'enfant une idée du texte, 
de sa leciüre. Ainsi toto, nom que 
les enfan}s donnent au chien. . 

Note. - Parlez des bons points 
ou des bonnes notes . que mêritent les 
élèves attentifs, obéissants. 

. Ote: enlève; ôte ton chapeau, ton 
mouchoir. 

Momie (mummia): Dites qu'au­
tre.fois, il y a des milliers d'années 
certains peuPles avant d'ensevelir une 
personne morte versaient des parfums 
sur son corps et l'enveloppaient en­
suite de bandelettes de toile et plaçaient 
le cadavre dans des caisses peintes 
de vives couleurs. 

Monotone: qui a toujours le mê­
me son, le même bruit, la même voix, 
Ainsi le chant du co'ucou, le croasse­
ment (croasser = gracchiare) du cor­
beau, le grincement d'une brouette, le· 
galop du cheval, le glou glou du ruis­
seau ou de la fontaine ... 

Qui va me trouver des noms de 
pays ou de villages où l'on entend 0 .'ii 

Ex. Cogne, Perloz, Gign·od ... 
Des noms de personnes dont la pre­

mière tettre est 0 ? 
Ex. : Oreste, Oscar, Odile, Octavie. 
Des noms d'animaux où l'on trolt­

ve 0 f ' 
Ex. : Mouton, marmotte, coq. 

IV. 
Étude de la lettre a. - L'êcrire 

au tablea noir. - Dessin: chat guet· 
tant (guetter == spiare, fare la po-
sta) un rat. . 

Texte: a, i, 0, e, u, ui, ti, ne, 
ma, pi, ma, ta, pa, na , pa pa, 
pe; p~ te, pi pe, pi e, ta pi(s), ta mi(s), 
ta pe, ~ me, a mi, ~ ne, papa a 
une tine. Pie a une petite pipe, ta 
petite amie patine, 'papa m'a punie, 
mimi me tape, ne tapote pa(s), ôte 
une pomme de terre, Ninette a mies) 
une tomate, une p~te. 

Dictée orale. - Le maître écrit 
au tableau noir sous la dictée des en­
fants : fait lire attentivement le texte 
écrit aux petits élèves par' groupe 
ou individuellement. 

Avec quelles lettres écrit-on: papa, . 
~me, ami, nuit,' pape, tapies), pâte, 
petite, âne, patine, minute? 

Cherchez des noms de pays 'où 
l 'on trouve a : 

Des n.oms de .personnes: Adèle, 
Ange, Anne ... 

Des noms d'animaux : ~ne, vache, 
cheval. 

Des noms d'aliments: maIs, hari­
cot, ch~taigne ... 

Des noms de vêtements: tablier, 
pantalon, caleçon, bas, manche, man­
chette, manchon, gants, sabots, galo­
ches; chapeau, casaque, casquette. 

Révision des mots ci-dessus el de 
ceux formés les semaines précédentes. 

Calcul. - Les nombres 5 et 6. 
Faire compter jusqu'à 4 noix + 

l, cela fait 5. . 
Faire compter de 1 à 5, puis de 

5 à o. 
Petits problèmes oraux: 
1. '-- Il y a 5 plumes (pennini) 

dans unt boîte. Pierre en prend 2. 
Combien en · reste-t-il ? 

5 pigeons sont posés sur un toit. 
4 s'envolent. Combien y en a-t-il 
encore? 

Rosalie a 5 sOtUi: elle en donne 
3 à une petite mendiante. Combien 
a-t-elle . encore de sous? 

3 paires de sabots, combien celà 
.fait-il de sabots? 

5 ch~taignes + 1 ch~taigne? 
J e.lln a 3 sous, son onde lui en 

donne 3. Combien Jean a-t-il de. 
sous? . 

s'il en donne 2 à son petit frère: 
combien lui en reste-t-il? 

Combien de jours papa travaille-t-il 
dans la semaine? . 

II. - L es nombres' 7 et 8. 
Dessiner au tableau noir 7 boules, 

les compter. 
Jean a trouvé 4 noix sous un noyer, 

puis 3 autres. Combien en a-t-il? 
Une poule a 7 poussins: l'un d'-eux 

est perdu, que reste-il? 
Faites compter 8 plqmes, 8 crayons, 

8 cahiers. 
4 paires de boucles d'oreilles, com­

bien cela fait-il de boucles d'oreilles ? 
Il Y a 4 œufs dans . un panier, la 

.servante en ajoute 4. Cùmbien d'œufs 
en tout? 

Julie a 8 sous dans sa tirelire, elle 
en dépense 2, puis encore 2 • .com­
bien en a-t-elle encore? 

III. - Les nombres 9 et IO. 

Révision des leçons l et II. 
8 billes + 1 bille = cela fait 9 

bi lles . 
Disposez-les en trois groupes de 3· 
Faites compter séparément, puis 

de 1 à 9 . 
.Petits problèmes oraux : 
1. ~ Un écolier veut acheter un 

crayon qui coûte 9 sous, mais iln'en 
a que 6. Combien lui en manque-t-il ? 

2 . - Dans une étable il y a: 4 
vaches . 3 brebis, 2 chèvres. Com­
bien d'animaux en tout? 

3. - Il y a 9 poules dans le pou­
lailler. Une nuit le renard en dévo­
re 2. Combien en reste-t-il? 

4. - Pierre a 9 noix; combien 
peut-il en donner à chacun de ses 
5 compagnons? 

5. - Une orange coûte 3 sous. 
J'en achète 3. Combien faut-il que 
je donne de sous? 

Prenez 10 .bûchettes (fuscelli) ou 
dix autres petits objets tous sembla­
pies, partagez-les en 5 groupes; fai­
tes compter de 2 en 2. 

Ex. : 2 et 2 tant 4, etc. 
Faites répéter: une paire de sabots 

c'est 2'sabots; 2 paires ... jusqu'à 10. 

Dites ensuite que 2, 4, 6, 8, IO, 

sont de nombres pairs. 
- Petits problèmes oraux : 

1. - Il y a 10 corbeaux dans un 
pré. 4 s'envolent . . Combien en re­
ste-t-il ? 

2. - Lundi, la petite Odile a mis 
dans sa tirelire 2 sous, mercredi 4, 
vendredi 4 encore. Combien en a-t­
elle mis ,en tout? 

3. - Deux petits moineaux (pas­
seri) sont venus sur la fen être de 
la maison. Ils ont mangé chacun 5 
grains de bJé. Combien en tout? 

Quel nombre se trouve avant 9, ... 
7, ... . 4, . .. 8, ... 6, . ... 

Leçon d 'observation. - Divi­
sion du temps - L'hiver - Noël. 

1. 
Quelle heure est-il?.. L'heure 

prochaine quelle sera-t-elle? écouton~ 
l'horloge du clocher qui sonne l'heu­
re . .. Quel jour sommes-nous? Quel 
jour était-ce hier? Et demain? Après 
demain? Quel mois sommes-nous? 
De quelle annéé? 

Habituer les enfants à répondre: 
dix-neuf-cent, vingt- trois,' dix-neuf 
cent vingt-quatre. 

Quels sont les jQurs de la semai­
ne? Les mois de l'année? Le mois 
de décembre est donc le dernier 
de l'année. ~Et le mois de janvier? 
Quels sont les mois chauds? Les 
mois froids ? Combien' de saisons a­
vans-nous? Comment s'appelle la 
saison des fleurs? Celle des blés? 
Celle des vendanges et des fruits? 
Celle de la neige? 

Quel temps fait-il maintenant? · 
Maintenant il fait froid, il neige. 

Sur les routes blanches et glissantes 

III. 
Comment sont les arbres, la cam­

pagne, les jardins en hiver? .. , Les 
arbres sont dépouillés de leurs feuil­
les sauf le pin (il pino), le sapin 
(l'abete), le cèdre et quelqùes autres 
qui s'élèvent dans la forêt; dans la 
plaine: ie buis, le laurier, le cyprès, 
le lierre (l'edera) qui couvre les vieux 
murs, gardent sous' la neige leurs 
jo lies feuilles vertes. La campagne 9 

est triste, grise ou blanche. Les jar­
dins n'ont plus de fleurs et les her'­
bes qui nous servent d'aliment ont 
été mises à l'abri de la neige et de 
la glace. 

Où -sont les animaux en hiver? 
Le chien reste dans sa niche: le 

chat r~nronne (fa le fusa) au coin 
du feu; les vaches, les brebis, se 
tiennent à l'étable, l'~ne et le cheval 
à l 'écurie; les marmottes dorment 
dans leur trou; le renard, la fouiné, 
la belette (la donnola), le lièvre sont 
dans la forêt; poussés par la faim 
ils se rapprochent de nos maisons. 
Gare aux poules, aux pigeons et aux 
lapins! Avez-vous vu de~ bandes de 
corbeaux noirs, traverser l' air et se 
poser sur vos campagnes? Les petits 
oiseaux ne chantent plus, ils ont 
froid et voltigent près de nos 'ha­
bitations à la recherche de nourritun~. 
Les abei lles sont dans la .ruche (al­
veare) ; les papillons, les fourmis sont 
morts ou engourdis (intirizziti). 

IV. 
Que font les enfants pendé\nt l'hiver? 
Ils sont à l'école matin et soir, 

malgré le froid, le vent et la neige. 
Il fait si bon à l'école et l'on y 
apprend tant de belles choses 1 Dans 
nos villages situés sur la montagne 
~es enfants font un rude chemin pour 
y aller, mais ils sont courageux, ils 
y vont tous les jours, même par le 
mauvais temps . 

N . B_ - Cette leçon peut donner 
lieu à l'institutrice de faire apprécier 
aux petits élèves l'école de leur villa­
ge et à béizir le nom de celui qui ./' a­
instituée. 

Pour qui donc , cette saison est 
dure? . 

Pour les pauvres qui n'ont point 
de maison, pas même une petite 
chaumière (capanna) où s'abriter (ri­
pararsi) .. , Il faut penser aux pau­
vres et savoir se priver pour leur 
venir en .aide. 

V. 
La fête de N oêl. 

De toutes les fêtes, c' est Noël que 
les enfants aime!}t de préférence. 
Leu'r ~me innocente se pénètre, plus 
que nous ne le croyons, des charmes 
et de la douce poésie qui se dégage 
de cette solennité . 

Racontez la naissance de Notre 
Sauveur. Dites combien on la célèbre 
avec solennité. Parlez de la messe de 
minuit, du carillon des cloches, tk 



l'autel éblouissant de lumière, de la_ 
erèche, des usages traditionnels ~on s 
servés dans plusieurs des parozsse 
de chez nous . Visite des pett"ts enfantS 
à la crèche. Cadeaux : de Noël. Arbre 
de Noël. 

De nël eunna lumiëre 
i berdzé /' a paru : 
un andze vin leur qëre : 
10 Sau1>eur l'el nei$$u (Cerlolne). 

NOMENCLATURE 
La maison - la casa 
Le mur - il mura 
1 a cave - la Cantina 
La sonnette - il campanello 
Le balcon - il ba1cone 
·Le toit - iI' tetto . 
La cheminée -.1 caml~O 
La gouttière - la grondala 
L'étage - il piano . . 
Le rez-de-chaussée Il pIano 

terreno . 
il Le .premier étage prlmo 

pIano . f' 
La mansarde -- la s?f Itta 
La façade - la filcclata 
L'escalier - la scala 
La marche - il ~radino 
Le palier - il PIanerottoilo 
La salle à · manger - la salia da 

pranzo 
Le salon -. iJ saI otto 
La chambre à coucher ~ la ca-

mera a-a letto . 
La cuisine - la cuc~a. 
Le corridor - ilL corrldolO. 

PHRASÉOLOGIE 
Frap/per à' la porte (bussare); 

qui est-ce?; entre~; refermez la 
porte, slŒ vous plalt; essuyez vos 
pieds; . comme~t aUez - v~us ? ; 
très bien, merçl, .et vous-meme? 
avez-vous froid? pas . .du tout; 
prenez place à votre.... aIse; ~ous­
vous portez . bien, cher monsleu~: 
il ne faJUt pas s'en faire (non bl­
sogna prendersela). 

APERÇU GÉOGRAPHIQUE 
" Le Pays d'Aoste ,. 

Cependant en sui van't la r.oute 
EIOvinciale 'depuis le Petlt-?t­
&riIard jusqu'à Pont-St-Martin, 
la 'Longueur de la Yallée d' ~oste 
est de 100 lcilometres enVlIon. 
~a plus grande . ,l.argeur est de 6? 
kilomètres depUiS le Col de Nl­
volé au midi de Vailsavaranche, 
juSq~' atix extrém.ités nord ?e ~ 
cpmmUlne de: BllOnaz, II1!als sa 
largeur moyenne paraît être de 
45 kilomètres environ. 

Du pied d'une momagne à 
l'autre (depuis le village de Phil­
litte a.u pied de la colline de 
Ch~vensod, jusqu'à la Mère ~es 
rives), le ~ong de la v~lJée pnn­
ci pale la plaine ne s etend pas . 
àu deià de trois kilomètres. 

Son territoire, de la superficie 
totale de 31 myriamètres et 78 
mètres carrés, est placé entre Je 
4;° et le 46e de latitude bo-' 
r.éale. et entre le 00 ,15 de longi­
tude orientale, et le 0°,5 de lon­
gitude occidentale de ,l'observa­
toire de Turin. 

Notre pays' est ceint par une 
. chaîne de montagnes, sans con­

tredit les plus relTlarquables des 
Alpes, qui comptent parmi elles 
les sommets lieS' plus élévés de 
l'Europe, tels que: le Mont 
BLanc (4810 m.); le MDnt CerVin 
(4505 m.); le MDnt Rose (4636 
m.); le Grand P~radis (4178 m.) 
etc. 

Ces . montagnes lui servent de 
limites naturelles, et le 'Séparent 
des pays environnants. Quoi-' 

. qu'li;} communique avec ceux-ci 
par des cols ou passageS dont 
les p.lus fréquentés sont ceux du 
Grand et du Petit-St-Bernard. il 
n 'a qu'une ouverture principale 
au sud-est, sur le Piémont; c'est 
e,ar ce débouché que s'écoul,e la 
Doire qui va porter dan'S le Pô 
toutes les eaux de ses lacs et de 
&es nombreuxg:l,aciers. 

(à suivre}. 
Chim . . VESCOL. 

Pour les 
EXERCICES DE RÉDACTION 

Sujet: Le soir, à la veillée grand­
père raconte ... 

* * * 
N. B. - Nous iivons reç~ quel­

ques djzain~s de de~?,lrs qu.e 
notre profess~ur a ~eJ~ co~n­
gés et renvoyes aux Intere~ses . 
11 vous demande de laIsser 
une marge suffisante ou mê­
Ir#;! Ja moitié de la page pour 
les corrections. 

* * * 
Mademoiselle Fausti!"e ~u-

nier, institutriée . à BOSts«?s (SUll), 
a développé comme SUIt le su­
jet. indiqué au n. 1 de notre bul­
letm: 

Suit le 19-12-1945. 
MA CHÉRIE, 

]' aurais bien voulu te donn~, 
plus tôt de mes nouvelles, malS 
les premières semaines d'é,cole 
donnent beaucoup de travaIL et . 
d ' occupatiDn. 

Excuse donc mon silence. 
Presquede-ux mois se sont écou­
lées depuis la rentrée des clas­
I>es. Je suis très contente de ma 
place. Mes élèves sont gentils , 
sImples, .mais bien bavar~s et 

. étourdis. Il me font par/oIs dcs 
. demandes tellement aimisanfes 

qu'elles me font rire même sans 
le vouloir. 

Mais ils démontrent une assez 
bonne volonté et un vif intérêt 
pour l'écDle. , 

Certes ils mettent plus dune 
Jois' ma patience à l'épreuve, 
mais je les aime bien 1 

Ce sont les petits enfants qu'on 
nt' a confiés. Ce sont donc les 
miens! 

T DUS Les jDurs en les connais­
sant mIeux je m 'aperçois de les 
chérir davantage. . 

Pendant que je t'écris il nei­
gç à gros flocons; c'est l'hiver 
qui commence: il est C{itte an 
née en retard. Je pourrais donc 
taire du sk.lI. C'est un si beau 
sport. I: e sDuviens-tu dt;s jD.lIeU­
ses courses que nDUs' "mes en­
semble l'année dernière ~ 

Je ,reVois Ces beaux champs 
blancs, ces pentes rapides qui 
jurent le théâtre de nos premiers 
exercices, de nos exploits (.). 

j'espère que tout cela se ' re­
nouvelle cet hiaer en ta jDyeuse 
compagnie. 

Je t'attends donc au plus vite 
et je t' embrasse. 

FAUSTINE. 

EXERCICES DE TRADUCTION 
LO STAMBECCO. 

(seguito) 
Il camoscio. invero, per un 

momento è più veloce ddlo 
sLambecco; ma 10 stambecco alla 
lunga vince (il'empor~er). D'al­
tronde è piu prudente. 

Il camoscio si accon tenta di 
portarsi da un Juogo ad un' altro 
che spesso non è p,iu sicuro del 
primo; ma 10 stambecco non si 
ferma filllchè non sia abbastan­
.$ in altO. per essere al sicuro 
da ogni pericolo. 
. Ci si 'Pua fare una idea del.la 

vigorosa costitu,2lÏone degli stam-
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Instituteurs' 
becchi pensando a11;i nat';ll'a .d~l 
loro clima e delle loro abltudml, 
al calore del1 loro sa,sgue ~d all~ 
vlvacità dei ' loro combattlmentl. 

Ecco UIll fatto. Uno stambecco! 
ferito arlJe reni da un colpo dl 
fuciJle, cercava ancora dl sot­
trarSÏ ailU' inseguimento deI c~c­
ciatore, e, traseinandosi s·m pIe: 
di anteriori, cereava di g~ttarsl 
in un precÏpizio .. Il caccl8:tore, 
CUI non lPiace slffattD grOCD, 
corre per raggiungerlo. si pun­
ta contro UIll sasso, ),0 afterra 
per una zampa e cerca di trat­
tenerlo con tuUe le sue forze. 

Benchè non fosse dei meno ro­
busu, gli fu impossibile di trat­
tenerlo. 

La carattenstica dello stam­
becco è queHa di essere estre­
mamente selvaggio. Egli. nop 
evita soltanto la compagma de'1-
l'uomo. ma pure quella del ca-
mDscio, suo vacino. . 
. La forza deI carattere corn­
sponde a quella della sua cos~i­
tuzione. Non si sono mai sentlh 
i maschi mandare grida 0 la­
menti, anche quando eran feriti. 
Le femmine 10 fanno qualche 
volta, ma ·raramente. 

(cDntinua). 

CENERENTOLA 
C'era una volta un gentiluomo 

che sposo in seconde nDZZe la 
donna più · orgogliosa e piacente 
che si pDssa immaginare... 

Questa donna aVeVa due figlze 
che le rassomigliavano comple­
tamente. 

JI maritD, dal canto. suo, aveva 
una giovane figliola ma di una 
dolcezza senza pari. Cio le ve­
mVa 'da sua madre, che era stata 
la mig/ior donna dei mondo. 

Detestata dalla matrigna e 
dalle sorelle, la povera bambina 
veniva incaricata delle , piu pe­
nOSe occupazioni della casa: la­
VaVa i piatti e le scale, puliva 
le camere della siRnora e delle 
signorine sue figlie, dormiva ~n 
un solaio, su di uno scomodo 
pa,gliericcio. 

Quando aveVa terminato il la­
Voro andava a mettersi in un 
angolo dei camino ed a sedcrsi 
sulLe ceneri; per questo motivo 
La chl!amaOano CenerentDla, 

Pero, anche con i suoi povcri 
vestiti, Cenerentola era cento 
volte piu bella delle sue sorelle . 

TRADUCTION 
(Voyez le texte italien . au n. 1 

de notre bulletin): 
LE BOUQUETIN 

L'agilité et la vélocité sont le 
principa.l apanage du bouqueti1l, 
En moins de trois minutes, il 
tait autant de route qu'un hom­
me pourrait en parcourir durant 
trois heures; un cheval au galop, 
dans la pLaine, n'égale pas, 
dans un temps donné, la moitié 
de ['espace que parcourt un bou­
quetin au milieu des précipices. 
Les rochers à pic ne l'effrayer_lt 
pas. C'est même son habitude de 
Les gravir perpendiculairement, 
Lorsqu'il est vivement poursuivi 
par les chasseurs. 
Mais s'il 'ne peut trouver des is­

Sues où le pied repose en siÎre-

Ins titu leurs, abonnez aussi vos classes 

el Vos élèves au · Bulletin Scolaire! 

Valdôla;ns serVez-vous 

pour inslrùire vos enfanls 1 

de · celle feuille 

cA 

té, aprè,s le premier élan, il a re­
court .à ce que les chasseurs a/J.­
pellent le double pas. c' est~à-dl- ' 
re qu' il se jette d'âbord sur .des 
parois tout à fait droites pour a,t­
teindre du second saut le terralfl' 
solide. 

Ce que dit William Carpenter' 
à ce sujet est très exprpessif ef 
très juste: je ne ferai pas d'ifii­
cuité de le citer . . « Remontant. 
écrit-il un rocher escarpé, hau1 
de quinze pieds, il ~e franch,it 
par trDis sauts 011 plutot par troIS 
élans successifs, soit par un tn­
pLe bond de cinq pieds chacun. 
Ûn dirait qu'il ne troUVe dans le. 
roc aucune place ou plutôt qu'il 
ne paraît le tDucher que pour e~ 
être repoussé comme une . sub­
stance éla~tique semble rejeter. 
un corps soUde. S'il arr;Ve qu'il 
se trouve entre deux monts pla-' 
cés visà-vis et qu'il veuille at­
teindre leur sommité, il ne cesse 
de bondir a'lternativement cfu 
flanc de l'un à celui de ['autre, 
jusqù' à ce qu'il soit ,parv.enu au: 
faîte». (a SUivre). 

CHAPITRE IX 
. Le choc que reçut la proue de 

la barque en prenant terre arra­
cha Lucia à ses rêveries. Après. 
avoir séché en secret -ses -larmes, 
dIe se Jeva comme si elle venait 
de dormir. Henzo sortit le pre­
mier et onna Œa main à Agne,­
se. Ce},le<.Ï, étant sortie à son. 
tour, la donna àsa filLe, et tous 
trois remerci.èrent tristement le 
batelier. « Ce n'Clst rien, ce n'est 
rien: nous sommes ici-bas pour 
nous entr'aider», répondit ce­
lui-ci. lil retira brusquement la 
ffijain, presque aussi épDuvanté 
que si on lui avait proposé de 
comlnettre un vol, lorsque Renzo 
essaya de lui donner une portion 
de liards qu'il avait sur lui et 
qu'i~ avait pris le soir dans l'in­
tention de reconnaître généreuse­
ment le service de don Abbon­
dio, quand ceilui-ci ,le lui aurait 
rendu bien malgré lui. Le cha­
riot était prê~; · le conducteur sa­
lua les trois personnes qu'il at­
tendait, Les fit monter, dit un 
mot à sa bête, avec un coup de. 
fouet, et en route . 

NOUS DISONS .•• 
- Un francouboul. 
-- J'ai pas besoin; j'ai pas en-

vie, ils veulent pas. 
- AJler outre. 
- Venir en ça. 
- Un cuciarilll. 
- Un quelonque. 
- Une cal amdle . 

La sahle. 
••• IL FAUT DIRE: 

Un timbre-poste. 
-- .le n'ai pas besoin, je n'ai pas 

envie; iIllS ne veulent pew. 
- ALler de ce côté là; ou bien: 

aller à droite, à gauche, en 
avant. 

- Vene:z ici; app.rochez-vous. 
-. U~e cuiJlière à cafè. 
-- Un quelconque. 
- Un catamel', un bonbon. 
._- Le sable. 

SESSION EXTRAORDINAIRE 
D'EXAMENS 

M. le Proviseur nous prie de 
communiquer: 

Une sestsion' extraordinair~ 
d'~xamens est ouverte pour ceux 
qui" étap.t inscrits aux sessions 
ordinaires de 1941. n'ont pas pu 
en profiter ' à cause du service 
militaire. des lois raciales etc. 

Les candidats devront présen­
ter leur demande ayant le 26-1-
1946. 
. Les examens auront lieu:i'ans 

la "première qUiinza!ne de févri~r. 
POUl tout renseignement sa . . 

dresser aux Institu~s Scolaires. 
......... ~~ 

DirecteU1' responsable 
Prof. ALBERT DEFFEYES 

Auttanisation de r APB n . 357 

Imprimerie Valdôtaine - A06te 

A -

• 

e 
Ct 

il: 
" 11 

ti 
p 
L 
c 
c 

c 
c 
c 
ti 

p 
j: 
e 

c 
2 

f 
c 
t 
).: 

d 
t; 
f, 

l' 
1: 

l i 

(1 

n 

t. 
h 
Î 
c 
~ 
1 
( 

1= 
r 
1 
( 

f 

r 
c 
e 
( 

J 


	2_1
	2_2
	2_3
	2_4

